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Le» répétées bières 

MUNICH 
Grande Brasserie 

DE LILLE » 

Imrriiihles 
Les discours prononces à la Confé

rence de Londres par les délégués des 
pays anglo-saxons démontrent que ces 
pays n'ont pas profité de l'expérience 
•Angle , députa quinze ans, par leur pou-
tiqiM financière à eux-mêmes, et par 
contre-coop au reste du monde. 
_ Oaj y retrouve, en effet, toutes les 
idées, tous les systèmes d'origine anglo-
saxonne, qui sont à la base de la crise 
mondiale : inflation internationale de 
ciédit . reprise des prêts internationaux, 
hausse des prix par des artifices moné
taires, voire même (as'ec un masque) 
redistribution de 1 or. 

Avapt de discourir sur les remèdes, on 
aurait dû examiner les causes du mal. On 
s'en est, comme de juste, bien gardé. Ce 
mal .est l'ouvre de la finance américaine 
son tenue par ht finance anglaise. 

Quand un entend M M . Corde! Hull 
e t Nevi l le Chamberlain s'élever contre 
I ego» une économique et financier, force 
est de penser que ces messieurs sont mal 
servis par leur mémoire. 

Ont-ils oublié que, en un temps où 
les nécessités de la guerre, toutes proches, 
reajdsieat facate la soudante d'où la vic-
toiac j a t sertie, — otit-als oublié que. dès 
le dé l«* •«*» . , 010 . les t ta t s -Unis et la 
Grande-Bretagne ont sacrifié à l'espoir 
de gros bénéfices les accords internatio
naux, en vigueur sur les monnaies, les 
prix, les frets et les matières premières ? 

Les Anglais et les Américains propo
sent en 1933 de conjurer par 1 inflation 
de crédit la paralysie de l'économie mon
diale. Ont-«h oublié que ce remède a déjà 
é t é employé et qu'il a fait faillite ? 

Lorsque s'est manifesté, en 1921, le 
premier déséquilibre entre la production 
et la consommation, Américains et An
glais, au heu de travailler courageuse
ment à l'adaptation des produits aux 
besoins, ont prétendu maintenir spécu-
lativement les quantités et les prix. 

Pour ce soutien artificiel des COÛTS, ils 
ont inventé le plan Stevenson (caout
chouc), le plan brésilien (café), le plan 
cubain (sucre), l'Association des expor
tateurs de New-York (cuivre), le Farm 
bôard américain et le Pool canadien 
(blé) . Toutes ces machines bancaires 
furent brisées par le contact du réel. 

La valorisation et le stockage aggra
vèrent l'excès des prix, tout en réduisant, 
par l'immobilisation des crédits, le pou
voir d'achat. De là naquirent la crise 
boursière, la crise bancaire, la crise éco
nomique. 

Obstinés et avenir*?*, les Anglo-Saxom 
crurent .faire merveille en recherchant 
alert, à tout prix, ces prêts internatio
naux, qu'il* proposent aujourd'hui de 
réveiller. 

A des taux souvent usuraires, ils pre-
tèeent à l'Allemagne et à l'Autriche, en 
exercent sur elles une pression que le 
chancelier Briining me décrivait à Ge
nève ,Tan passé, des milliards de dollars 
et des milliards de livres. 

Ce fut bientôt la congélation des cré
dits. Pour les dÉgeler. les Etats-Unis, 
soutenus par la Grande-Bretagne, immo
lèrent, en 1931, les créances des répara
tions. 

Mais voici que, en i q n . ils s'aper
çoivent que l'Allemagne ayant, grâce à 
eux, répudié «es dettes gouvernementales. 
répudie avec la même aisance ses dette.-. 
privées. 

• • 
Il fallait retracer cette courbe de 

qusnae ans de la politique financière et 
économique des pays anglo-saxons pour 
mesurer l'énormité de quelques-unes dei 
iiipjpatinen formulées à Londres par 

leurs délégués. 
M. Cordel Hull a tracé en ces termes 

le tableau de la situation actuelle : 
t Des trésoreries vides, le niveau d:* 

prix effondré, les finances et le commerce 
détruits, la production et la consomira-
tion intérieures largement diminuées. 
30 rotations de chômeurs, une agriculture 
découragée, l'instabilité universelle des 
monnaies et des changes, des dettes im
menses et des impôts fabuleux consti
tuent quelques-uns des terribles épreuves 
de la panique des dernières années. > 

Tableau parfait auquel ne manque, 
pour être complet, que le nom des res
ponsables de tous ces maux. 

M. NevtUe Chamberlain a souhaité 
une hausse générale des prix de gros par 
une inflation internationale du crédit. 
Aurait-rl perdu de vue qu'une inflation 
identique et" les prêts aventureux qui en 
résultèrent sont à la base de la chute de 
la livre ? 

Le secrétaire d'Etat américain a sou
haité la stabilité monétaire. Pourquoi, si 
cette stabalivé est désirable, le gouver
nement auquel il appartient a-t-il, de sa 
propre volonté, dévalué le dollar pour 
obtenir ta hausse démagogique et pure
ment artificielle des prix ? 

Les Etats-Unis l e , la Grande-Bretagne 
paraissent favorables a de larges trans
ferts d'or permettant de grands travaux 
publics internationaux, dont le premier 
ministre canadien a ajouté qu'ils de
vraient être « p a y é s par les Etats dis
posant de larges ressources >. 

Alors, après avoir privé la France de 
ta créance de réparations pour sauver 

sans, k t sauver — leurs créances pri
vais» sur rAlteroagna. les pays angJo-
saxoas n'ont point trouvé d'autre solu
tion que de tirer à boulets rouges sur 
nos réserves d'or ? 

(Test très exactement ce qu'a suggère 
le cJuaftMsier de l'Echiquier en recom
mandant une revision des pourcentages 
pour la couverture-or des billets des ban
quet centrales. On croit rêver. 

Le sort réservé 
aux socialistes 

hérétiques 
IL. 

Il «awporte que. tans tarder, les repré-
MPtantl de la France opposent à ces 
ifverie» nscives la vérité de l'histeire 
. t l 'a«ra»*t i« i a» péral. 

É
Daladier. après avoir entendu les 
rs de tes collègues, s'est déclaré 
tosiitùmm. Cela prouve que son 
j a t ast de beaucoup supérieur au 

ta. qui Sa» été si souvent reproché. 
JLt'jgi l pour la France d opposer avec 

Jiimt e t avec force le bon sens et la 
(tjÉgtjt f n à des entreprises qui en sont 

— latJMtat dépourvues. 
g H w i l t r f t qui est fac*e, exige 

D a n s la « Vie Soc ia l i s te », M. Re-
ruude l , l 'un des c h e f s de la d r u t e 
du part i soc ia l i s t e é c r i t : 

« N o u s c o n n a i s s o n s m a i n t e n a n t le 
sort qui sera réservé a u x héré t iques . 

» « JA Ba ta i l l e Soc ia l i s te a nous 
apprend que le groupe soc ia l i s t e sera 
b o r n é on une réso lut ion qui sera 
condui te et m a i n t e n u e j u s q u e s et y 
compri s le vo te final. Cela s ignif ie , si 
je comprends bien, que nul n'y pourra 
apporter a u c u n e modif icat ion, n i can-
cLiatlon, pas m ê m e le fabr icant de 
s j n t h è s e * . c o m m e s 'es t qualif ié lui-
m ê m e p l a i s a m m e n t Léon I l lum il 
Xiii bonne. Cela promet u n e Jolie r e 
tai l le a la Commiss ion de s réso lut ions 
du Congrès de P a r i s . 

a Nous la regarderons se dérouler 
a v e c d 'autant plus d' intérêt que n o u s 
s o m m e s p a r f a i t e m e n t déc idés à ne pas 
accepter de b l â m e e t c e p e n d a n t à ne 
pas qui t ter v o l o n t a i r e m e n t le part i , 
que nous a v o n s fa i t e t que n o u s a v o n s 
contr ibué a sauver q u a n d il f u t dùy% 
m e n a c é par 1rs m ê m e s c o n c e p t i o n s 
qu'on veut aujourd'hui e n c o r e lui i m 
poser. 

a A v o u o n s au surplus que le d a n s e r 
e s t p l u s g r a n d q u ' e n 1 0 2 0 . d'ab..rd 
parce qu'on ne r e c o m m e n c e p a s d e u x 
fuis une a u s s i grave opérat ion , pu i s 
parce que, m ê m e alors , n o u s n ' a v l c n s 
pas entendu le cri de guerre que n>,us 
venons d'entendre. 

a Nous av ions déjà en tendu nn d e 
Pc» secréta ires déclarer souha i tab le e t 
Inévitable une séparat ion entre les 
forces d iverses du par t i ; nous n 'av ions 
pas encore e n t e n d u l ' anathème ant i 
par lementa ire a. 

Inculpé de corruption, 
un capitaine, attaché 

au ministère de l'Air, 
a été arrêté 

Par i s . 18 iuin. — l ' n e affaire de 
corruption, dont bien des points res
tent encore obscurs', v ient de conduire 
à la Santé le capita ine-aviateur Danie l 
Vi l ladier , 32 ans . chevalier de la Lé
s i o n d'honneur, attaché an minis tère de 
l'Air e t avant appar tenu au 34* rés i 
n a n t d'aviation. 

C'est sur mandat «î'arrêt de M. B e -
pon, juge d'instruction, que cet offi
cier a été arrêté à son domici le , 7, rue 
Erancois -Mouthon. et écroué. 

Les fai ts qui lui sont reprochés sont 
es su ivants : 

I * capi ta ine Vil ladier. qui , tout e n 
ar.partenant aux services techniques du 
ministère de l'Air, n'est cependant ja -
r t i s chareé des marchés et sntimis-

ons. a reçu une somme de 2.500 fr . 
d'un fabricant de crics, afin de faire 
aboutir une proposi t ion de fournitures . 

Jusqu'ici , avocat, en tourase de l'accu-
ct milieux officiels observent une 

risigne rigoureuse de si lence. 
L'accusé ne nie pas avoir encaissé le 
cadeau » de l'industriel et il expl ique 
n res te de la façon suivante : 
« . l 'avais accepté un rendez-vous de 

mi dans un café de Montmartre, mais , 
i\ paravant . .l'avais copieusement dé
jeuné avec des amis, si bien que lors-
LLO .je l'ai rejoint, j'ai, sans me ren-
'i'c exactement compte de ce que .je 
faisais , accepté ses proposi t ions . » 

La ireste du capita ine-aviateur est 
c autant p lus surprenant , que cet offi-
c er affirme gagner largement sa vie et 
n avoir jamais eu recours à des em-
î i u n t s ou expédients . 

P É w » k le lête te ailes à tahin 
Trente à quarante mille personnes applaudissent aux exploits 
de Doret, de KronfeU, Tas du vol sans moteur, aux acrobaties 

de Froissard et Vassart et de leurs camarades 

Un millionnaire 
américain 

enlevé par des bandits 
New-York, 18 ju in . — U n mill ion-

paire vient d'être enlevé aux E t a t s -
Unis . 

C'est M. Wil l iam H a m m , de Saint -
Paul (Minnesota) , p o u r la rançon du
quel les ravisseurs ex igent une somme 
de deux mil l ions de francs . 

M. H a m m fu t enlevé en plein iour, 
alors qu'il regagnait son domicile. 

On craint pour sa v ie . la lettre des 
bandits exigeant la rançon contenant 
c e nombreuses menaces et le mill ion
naire v avant a iouté de la main cette 
rkrase : « F a i t e s tout ce qu'ils vous 
demandent ». 

L'EMPRUNT AUTRICHIEN 
Londres . 18 ju in . — M. Rist . expert 

français, a qnitté Londres pour Vienne 
où il va discuter avec les autorités au
trichiennes de la question de la tran
che française à l 'emprunt autrichien. 

toutefois que nos délégués n'emportent 
pas à Londres leur microbe de Genève. 

A Genève, ils ont tout lâché — la dis
parité des armements, l'assistance mu
tuelle, les avions, les tanks et les gros 
canons — pour ne pa«. comme ils disent, 
être accusés de • faire échouer la Con
férence a. 

A Londres, s'ils pratiquent la même 
méthode, ils détruiront notre économie, 
de même qu'ils ont détruit, depuis six 
mois, nos garanties de sécurité. 

Je leur rappelle, une fois de plus, que 
les six fois, depuis quinze ans. où la 
Fiance a dit non (Francfort ; Duisburg. 
Du.-seljorf et Ruhrort . Ruhr ; Sarre ; 
sanctions financières du plan Young ; 
dettes américaines), aucune catastrophe 
ne t'est produite. 

(La LiberU.) , ANeirJ I A S S U O * . 

En haut : KRONFLLD, ayant à sa droite LE COMMANDANT DE SAINT-ESTESAN et, à sa gauche, M M . FINAT et BOUZIN des AiUs 
Roubaisiennes. (On remarque derrière M. LEPERS, vice-président dis Ailes Wasquebaliennes.) 

En bas : A gauche : L'AVION DE DORET. — Au centre : L'ACROBATE VASSART, au départ. — A drofte : VASSART RACONTE SES 

Le vent était-il bon hier pour la 
.Tande journée de la Kête internationale 
-)p.s Ai l e s à Ronçhin 7 A h ! oui, certes. 
Mais nous ne parlons pas ici du zé-
t h v r un peu trop joufflu qui donnait 
;»rr moments aux jol is avions de val
santes allures. N o u s voulons dire que 
l'idée de la locomotion aérienne e»t dé-
srrmais entrée dans les esprits ; qu'elle 
a de plus en plus tout le peuple p o u r 
• île, pu i sque le beau et instructif spec-
tre le qu'elle p e u t offrir dans une ma
nifestat ion comme celle-là est capable de 
faire converser sur l' immense Telouse de 
h'onobin trente ou quarante mil le per
sonnes enthousiastes , qu'y a envoyées 
toute la région du N o r d . 

S igne infai l l ible , la jeunesse , les e n 
fants v sont en grand nombre. Comb'en 
de Guynemer, combien de Costcs. com-
L'en de Doret futurs seront nés de cette 
/•sion parmi tout ce jeune r/euple ra
vi et frémissant de joie et d'intcili-
t t n e e qui vécut h ier une journée 
inoubliable. 

Que cette espérance permise soit la 
meil leure récompense des organisateurs 
de la F ê t e aérienne de Li l le -Ronchin 
du 18 iuin ! 

LA MATINÉE 
La journée de dimanche débute par 

i ne récept ion des aviateurs belges , 
irançaia et autrichien, hôtes de Lil le , à 
i Hôte l de Vi l l e où M. Lévy. adjo in t au 
maire, leur souhaite la bienvenue, ins is
tant surtout dans l 'ai locution qu'il p r o 
nonce sur le concours que l'aviation 
Oeut apporter à l'idée de p a i x . 

Cependant , sur l 'aérodrome de R o n 
çhin, les baptêmes de l'air ont recom
mencé de bonne heure et. vers 10 heu-

1MPRESSI0NS DEVANT LE MICRO. 

m . est donné le départ , p o u r le p r e 
mier circuit, aux concurrents du Chal
lenge aérien des aéro-clubs du X o r d de 
la France , Coupe de Jfont ignv , dont 
en trouvera n lus loin le classement. 

L'APRÈS-MIDI 

A 3 heures, l 'après-midi lorsque com-
n'.pnec le meet ing , le spectac le est ex 
trêmement pit toresque sur le plateau de 

.Ronchiai et ses aboVds. Sous un ciel qui 
M couvre par intermittences, de capri 
c ieux nuages , se promenant à toutes 
ies hauteurs, mai s qui s'amuseront à 
re ine à fa ire ouvrir quelques p a r a -
p'uies, le grand lap i s vert de l'aéro-
Utoroe est cerné jusqu'à la li<rne du 
c l e m i n de fer p a r les profondes ranget^ 
Je spectateurs ou»- retiennent les bar-
r >vres... e t le service d'ordre. 

Derrière ceux-là, la foule nti i ise les 
b i t t e s et tous les renflements du ter-
r;-in afin de mi^ux voir . 

T o u t à l'heure,- l a f a t i g u e venant , 
r'en ne sera p lus commode et p lus 
•vréable à ceux qni n'auront p a s réussi 
l- se procurer de chaises que de s'asseoir 
sur l'herbe douce et drue tout en fa i -
. n n t le goûter champêtre. 

LA COUPE DE M0NT1GNY 
Mai3 à présent , on est tout yeux, 

tout oreil les, la fê te commence. C'est le 
dernier circuit de la coupe de Mont i -
e n y et les hauts-parleurs installés nom
breux tout le l o n g des barrières vont 
permettre à chacun de suivre de façon 
intéressante tout le déroulement de la 
f î t e , grâce aux expl icat ions données 
r.ar un annonceur compétent e t infat i -
Cahle. 

Sur la piste, 

(Fil. J. de Ri.) 

î iniénagements ont été perfect ionnés , 
s mt posés vers les hangars une tren
taine d'avions, tant av ions d e tourisme 
qu'apparei ls pârt i t ic ipant au meet ing . 
I ls sont do tous genres , de toutes for
c e s et nuances . On remarque surtout les 
.ivions mil i taires belges et français qui 
se reconnaissent bien à leurs cocardes 
tricolores^ e t l'avion argeuté de Doret 
eh Je p laneur de l'aviateur autrichien 
Robert K r o n f e l d . 

D e s groupes de scouts de diverses 
fédérations sont présents , au poste de 
u'r vouement. 

Sous réserve de l 'homologation indis
pensable, voici le c lassement des con-
rm-rents dans la Coupe de M o n t i g n y : 

1. D o m e n g e . de l 'A.C. Li l le : 
2. Pousset ,de l 'A.C. B o u l o g n c - s / M e r ; 
3. SteverrVnek, de l 'A.C. de Lille ; 
4. Rasson , d u Club A v i o n s légers 

c>e F l a n d r e s ; 
5. Tauziède, de l 'A.C. Boulogne : 
6. Paui l lac , d u C.A.L. des F landres ; 
7. V a n de W a e l e . des Ai les Toubai-

s iennes ; 
8. d u Maroussem, de l 'A.C. de Tou

louse. 
(Lire la suite page 2 ) . 

Le microbe de la lèpre 
aurait pu être isolé 

W a s h i n g t o n , 1 8 j u i n . — Le docteur 
Xï. Mae K i n l e y , professeur de bactério
logie à l 'Université George W a s h i n g t o n , 
e t ^ l e docteur Xfalcolm H.' Soûle, de 
'Université l f i e h i g a n , auraient réussi 

agrandie e t dont les ' à isoler le microbe de la lèpre. 

Les manœuvres navales anglaises 

D'importantes manœuvres navales vannent de u dérouler au large dé l'Ecosse, auxquelles de nombreuses urutés^ de la 
fPfcêto'xiViiÔaa.) 

LA VENTE DES BIENS DE M. SALVAUDON 
A PROVOQUÉ DE VIOLENTS INCIDENTS 

A BRAY-SUR-SOMME 

Les événements ont pris la tournure d'une véritable insur 
rection paysanne contre les assurances sociales et 

la garde mobile a dû charger sabre au clair 

NOMBREUX BLESSÉS. - HUIT ARRESTATIONS 

D e s incidents d'une grav i té e x c e p 
t ionnel le PC sont déroulés dlman.-be 
au cours de la vente des propriétés et 
du bétai l d'un cu l t ivateur de B i o y -
s i i r -Somme, M. Balvaudoa, consei l ler 
(! i r r o n d i s s e m e n t , b lessé de gue ire , 
cheval ier de la Légion d'honneur, 
poursuivi :\ lu requête de l 'adminis -
tu . t ion de s A s s u r a n c e s soc ia les . 

M. Sa lvaudon , qui s'était , jusqu' ic i , 
refusé a s e s o u m e t t r e à la lo i qu'il 
juge d é m a g o g i q u e , car il a pu, d u - i l . 
t n a p p r é c i e r l es ef fets désas treux , e t 
m:i accordai t des a v a n t a g e s beaucoup 
pins sér ieux à ses e m p l o y é s , ava i t é té 
c o n d a m n é en appe l a verser au fisc 
une s o m m e d'environ 9 . 0 0 0 fr. 

Tour l ' exemple , M. Sa lvaudon refusa 
d'acquitter c e t t e d i m e et , après mi l le 
l-éripéties, la v e n t e de s e s biens var 
entor i té de j u s t i c e fu t fixée •! hier 
d i m a n c h e a 9 h. du m a t i n . 

PLUSIEURS CENTAINES 
DE POLICIERS 

CERNENT LA FERME 
C o m m e nous l 'avions a n n o n c é et 

c o m m e M. Sa lvaudon l 'avai t confirmé, 
sa f e r m e a v a i t é té m i s e e n é t a t d e 
défense . 

Fort de l'appui de se s e m p l o y é s eux-
m ô m e s et de celui d e s a n c i e n s c a m -
but tants cu l t ivateurs , le fermier vou
l u t rés is ter à la v e n t e . Mais , a u déc
r i er m o m e n t , c r a i g n a n t de s i n c i d e r t s 
s a n g l a n t s , i l décida de n'opp'.>ser 
av.cune rés i s tance . 

D è s l e mat in , l es routes mcn/ int 
a la f e r m e a v a i e n t é t é c o u p é e s e t 
t,-;.idées par d e s pe lo tons d e gendar
merie e t de gardes mobi l e s . 

D'autre part, la pol ice mobi le é ta i t 
sur les l i eux a v e c de nombreux ins -
pe( teurs en civi l . 

Tjt cour de la ferma é ta i t de m ê m e 
occupée , bien a v a n t l 'heure fixée pour 
14 v e n t e , p a r des gardes mobi le s e t 
la gendarmer i e , sous l e s ordres du 
c o m m a n d a n t La vi t . 

M. l e r r é f e t d e la S o m m e , M. 
Marcel Bernard , s 'é ta i t dép lacé e t n n 
l a r e d ' ins truct ion é t a i t é g a l e m e n t sur 
les l i eux . 

Bref , la f e r m e é t a i t c o m p l è t e m e n t 
encerc lée par p lus ieurs c e n t a i n e s de 
re l i c iers . 

Les m a n i f e s t a n t s , sol idaires de XI. 
Si i lvaudon, s e heurtèrent pour la plu
part a un s e r v i c e d'ordre t rès sévère 
r;ui l e s refoula, non s a n s de n r m -
brenz inc idents . 

UNE MANIFESTATION PAYSANNE 
IMPROVISÉE 

N é a n m o i n s , environ deux mi l le 
personnes réuss irent 4 g a g n e r l a 
f erme et a pénétrer , so i t dans la cour, 
sc i t dans les b â t i m e n t s . 

Que lques i n s t a n t s a v a n t la vente , 
M. Dorgères . de R e n n e s , fit un d i s 
cours pour démontrer l e caractère non 
obl igatoire , dêc lara- t -U, de s A s s u 
rances soc ia le s , qui n e sont d'ai l leurs 
r a s app l iquées , a joute - t - i l , e n Bre
tagne , c h e z les cu l t ivateurs . 

Après lui, M. Lebel , d é p u t é so - ia -
h : to de la S o m m e , t enta de parler, 
mai s il fut hué par les m a n i f e s t a n t s 
e t rap idement dé logé de la tr ibune 
improvisée . 

Enf in , l 'huissier. M* Gronier, de 
B r a y - s u r - S o m m e , d é s i g n é pour ins -
t inraenter , apparut . 

Ce fu t a lors u n * c lameur formida
ble e t la garde mobi le dut intervenir 
peur le protéger. 

Pour e m p ê c h e r l e s discours , la 
garde mobi le s e mi t 9 tourner e n rond 
au ga lop de s c h e v a u x , d a n s la cour, 
e t la v e n t e c o m m e n ç a dans une caco
phon ie indescr ipt ib le . 

LA GARDE MOBILE CHARGE 
Xlais l es choses a l la i ent se gâter. 
La foule c h a n t a la « Marsei l la ise a 

eu une brique f u t lancée . 
l a garde mobi le chargea , sabre s u 

clair. Des b l e s s é s tombèrent . 
Les c r i s : « a s s a s s i n s ! a retent irent 

la foule , s ' emparant de tout ce 
qui lui t o m b a i t s o u s la main , fit pieu 
voir nn d é l u g e de project i les sur le 
g e n d a r m e s . F ina l ement , sur 1 or. Ire 
du c o m m a n d a n t , les g e n d a r m e s remi
rent le sabre au fourreau. 

La v e n t e se poursuivi t , hachée de 
cri» e t d'injures. Les m a n i f e s t a n t s 
lâchèrent e n l iberté d a n s la cour les 
a n i m a u x de la ferme, v a c h e s et 
cochons , pour je ter la panique parmi 
It s c h e v a u x de s gardes mobi les . 
D'antres a m e n è r e n t d e s ins t ruments 
agricoles pour e m p ê c h e r les évolu
t ions de la gendarmer ie . 

P lus ieurs charges réussirent enfin <?l 
repousser l e s m a n i f e s t a n t s . 

Ceux-c i t e n t è r e n t a lors d 'enfermer 
a n pe loton de g e n d a r m e s qui oecr.ptit 
un b â t i m e n t et de s bagarres très du<es 
se produisirent . 

UNE TONNE A PURIN 
EST ADJUGÉE 5.000 FRANCS 
Grâce â l ' intervention d'un groupe

m e n t agr ico le , qui a c h e t a pour 5 i 0 0 
francs u n e tonne â purin, la v e n t e fut 
v i t e arrêtée . Bi le a v a i t produit 8. . '0p 
francs . 

II é t a i t t e m p s , car l e s espri ts é t a n t 
échauffés on pouvait dès lors craindre 
de* a c t e s de v io lences beaucoup plu» 

M. SALVAUDON 
EST PORTE EN TRIOMPHE 

Débordés , les g e n d a r m e s ne p u n n t 
roéj»/U U. iojple , q u i port» 

n d o s T M T trioŒDbe,* C e l u f - d . 

de son balcon, prononça un discours 
très applaudi d a n t des t ermes d ai l 
leurs très modérés . 

l 'ne quê te fut i m m é d i a t e m e n t o r g a -
n i f é e en f a v e u r du cul t ivateur . E l l e 
produisit une s o m m e qui couvre la 
v e n t e de se s b iens . 

Parmi les arres ta t ions , hu i t ont é t é 
n a iu tenues . Les m a n i f e s t a n t * o n t é t é 
transférés â I 'éronne, oft Ils ont é t é 
interrogés par l e juge d' instruct ion. 

Il y a env iron v i n g t b l e s sé s , d e n t 
d i u x son t très gr i èvement a t t e i n t s , n 
s a g i t d'un g e n d a r m e e t d'Hn m i r é -
chal - ferrant de Fricourt . q u i ont d û 
f l r e transportés a l ' H ô t d - D i e u da 
I'éronne. 

P lus ieurs heures aprèa la vente , l a 
foule a s ta t ionné aux e n v i r o n s de la 
ferme, toujours gardée par les gen
darmes e t les gardes mobi les . Cepen
dant , aucun a u t r e inc ident n'est v e n u 
t i cubler la journée. 

UN INCIDENT COMIQUE 
Sept d i s m a n i f e s t a n t s arrêtés e n 

plus d e c e u x dont les a r r e s t a t i o n s , 
ont é té m a i n t e n u e s a u cours des incl-" 
d e n t s de la ferme de Bonfray a v a i e n t 
é té re légués dans une c a m i o n n e t t e , 
en a t t endant qu'il soit s ta tué sur leur 
sert . 

Or, un individu, se d isant c o m m i s 
saire de pol ice, s e présenta au garde 
mobi le qui les a v a i t s o u s sa survei l 
lance e t donna l'ordre de les l ib^' tr . 

C'est ce qui fut fa i t auss i tô t . 

Un accident d'aviation 
à E^y-lcz-Nancy 

cause un mort 
et vingt-cinq blessés 
N a n c y , 18 ju in . — La fê te des 2 1 ™ 

et 33*m* d 'aviat ion , ft l 'aérodrome 
d ' E s s e y - l e z - N a n c y , a é té endeui l l ée , 
dès l e début , par n n g r a v e a c c i d e n t . 
A i départ , un av ion a henrté l e coin' 
('.'un hangar e t s 'est a b a t t u sur l a 
foule. 

A 15 h. 3 0 , l 'adjudant -chef Po lre t , 
r!u 32m« de chas se , p i lo ta i t son appa« 
reil. a v a n t de figurer a v e c sa pa
trouille d a n s les exerc i ce s Inscrit» a d 
programme de la f ê t e aér i enne . 

L'appareil évo luai t â très b a s s * 
a l t i tude . E n a m o r ç a n t un v i rage e n 
vri l le , l 'adjudant Poiret n e p a t se) 
redresser a s s e z tôt . pour év i ter tuf 
des hangars dont il heurta violent* 
m e n t la to i ture . 

Le réservoir d ' e s sence fit explos ion 
e t l e l iquide e n f l a m m é jai l l i t da 
toutes parts . 

L'av ion tomba en débris sur le so l . 
Son pi lote é ta i t â demi carbonisé . 

P e n d a n t qu'on re levai t son cadavre , 
s ' empressa i t d e porter secours 

ix a u t r e s v i c t i m e s . 
X'ingt-einq personnes o n t é t é piual 

m o i n s brûlées . Quinze o n t été) 
a d m i s e s 4 l 'hôpital c iv i l e t dix à l 'bô-
pital mil i taire . 

Quatre d'entre e l les son t d a n s o n 
é ta t qui inspire d e s inquiétudes . 

Le p r o g r a m m e comporta i t une fêta] 
nui t qui a été supprimée . 

Un rude gosier 
et un fameux estomac 

On m a n d e de Geuève qu'un iuuor-
îg ible voleur, â g é de 3 3 a n s , qui 

a v a i t é té arrêté près de Saint -Gal l , 
a i r e s s'être évadé a v e c son a m i e d e 
l l 'ôp i ta l de Constance , a dû s e rendre 
â l 'hôpital de St-Gal l pour y subir 
une opérat ion a l 'estomac. 

A la grande surprise des chirur
g iens , on a trouvé dans l ' es tomac du 
patient , deux cuil lères brisées. d-"!X 
courroies de bretel les , cinq morc?aux 
de fer d'environ cinq centim-Mies 
de longueur, plusieurs fols re(0iés 
deux po ignées d 'espagnolet tes de 
g i o s s e u r m o y e n n e , une épingle de 
sûreté ouverte qui s'était plantée d m s 
i:i paroi de l ' es to tMe. une vis à Îxd8 
Je quatre cent imètres et deux c h u t . 

E n e x a m e n radiogvapliique a per
mis d'établir que quelques antres 
objets méta l l iques ont dejâ p é u ' l r é 
d a n s les Intest ins . I.es objets retirés 
de l ' e s tomac sont d'un vo lume suffl-
sant pour remplir les deux m a ; n s 
d'i:n adulte . 

I*os médec ins s*1 ileai.nndcrtt " î i i -
n u n t cet individu n |iu a v a e r tu t* 
et-* obje ts et n o t a m m e n t les ..ol-
g n é e s d 'espagnole t tes . 

LE CHOMAGE EN ITALIE 
ESt EN RÉGRESSION 

lï.pino.,18 juin. — >r.oa u:i ( ni.i.u-
n.qué officiel, le nombre de» cl i jmeurt 
<n I ta l ie éta i t de 1.025.574 au 31 mai 
dernier, e n diminut ion de 25 .626 sur la t ' 

ittinratar du 30 avri l f 


